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	        La comédienne, lors de la première représentation de la pièce, en 1911


	
	

	
	

	
	


	

	

	

	
	

	
	

	
	

	
	




	

	
	

	
	









Aline Gross-Batiot sera la célèbre épistolière, Madame de Sévigné,


les 24 et 25 janvier prochains
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Lettre autographe


de Madame de Sévigné





Dans le cadre des festivités des Mille Ans de Vitré, le Service Ville d’Art et d’Histoire, Mme Ségolène Chailley, metteur en scène, et Mme Aline Gross-Batiot, proposent de jouer la pièce « Une heure aux Rochers », écrite en 1911 par M. Arsène Gastinel et redécouverte en 2008 par


M. Emile Guinard. 





L’auteur


Arsène Gastinel, l’auteur de « Une heure aux Rochers », est né à Gennes-sur-Seiche (Ille-et-Vilaine), le 7 mars 1886. Âgé de vingt-trois ans, le 13 avril 1909, il épouse Mademoiselle Fernande Coupel. Dix ans plus tard, il devient maire de Gennes-sur-Seiche, comme son grand-père, Jean Gastinel (de 1840 à 1852) et son arrière-grand-père, Pierre Gastinel (an VIII-1808) l’avaient été avant lui. Son décès à Saint-Nazaire (Loire-Atlantique), en 1928, mit prématurément fin à son mandat. La pièce « Une heure aux Rochers » témoigne de l’éducation classique reçue par l’auteur et d’une grande imprégnation de l’œuvre de Madame de Sévigné. 
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Six personnages


Ecrite en 1911, cette pièce en un acte met en scène six personnages : 





- Madame de Sévigné





- L’Abbé Christophe de Coulanges


l’oncle de la marquise





- Le baron Charles de Sévigné


le fils de la marquise





- Le fermier de la Baudière





- Une servante de la Baudière





- Picard, le valet.





L’action se déroule en juillet 1671, au château des Rochers, dans le cabinet de l’épistolière. 
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«  Et j’en reviens … à l’air des Rochers … Il me fait … Ma chère Bonne … autant de bien … que du bon lait ... ».


Arsène Gastinel, Une heure aux Rochers, première réplique de Madame de Sévigné





Le propos


Tandis qu’en 1911, l’installation au Jardin du Parc d’une statue en hommage à Madame de Sévigné est controversée, Arsène Gastinel propose une vision plus contrastée et complexe de la personnalité de la marquise. C’est d’abord celle du bel esprit qui aime plaire, en se moquant quelquefois, mais jamais avec grande méchanceté. Ainsi en est-il de la définition très personnelle que Madame de Sévigné propose pour le fanage. Cette grande dame éprise de nature ne regarde que de loin ce travail des plus rudes. Depuis son Parc où ses promenades solitaires l’invitent à la mélancolie, ce spectacle champêtre s’apparente à un tableau charmant au centre duquel les paysans « batifolent » dans le foin. Particulièrement mal perçue dans le Pays de Vitré, cette vision fit couler beaucoup d’encre et donna de Madame de Sévigné l’image d’une femme hautaine et condescendante. Tout au long de la pièce et très subtilement, Arsène Gastinel invite le spectateur à relativiser ce propos de l’épistolière en ne lui accordant que l’importance d’un bon mot. Toujours pour servir la mémoire de la marquise, il établit aussi un lien entre la vision préromantique que Madame de Sévigné se fait du fanage et l’horreur de Picard à l’idée même de se soumettre aux travaux des champs. 





L’auteur de « Une heure aux Rochers » dresse également le portrait d’une femme frivole qui se surprend d’avoir été si rude à l’égard des Bretons - particulièrement au moment de la Révolte du Papier Timbré ou des Bonnets Rouges (1675) - et qui s’émeut de son manque de compassion lors de la répression de cette révolte par le duc de Chaulnes. Il prend donc la défense de Madame de Sévigné en lui offrant une repentance posthume :





« Vraiment ? J’ai dit cela ? Vous m’en voyez stupide ! C’est cette plume à qui j’ai dû laisser la bride sur le cou (…) ».


(Scène II, page 12)
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Le lieu et les dates


des représentations


La pièce « L’épine sous la fleur, une heure aux Rochers avec Madame de Sévigné » sera jouée au Centre Culturel Jacques Duhamel de Vitré - Auditorium Mozart- à l’occasion de deux représentations exceptionnelles


Samedi 24 janvier 2009


20 h 45





Dimanche 25 janvier 2009


15 h


Suivi d’une tournée en 2010
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La statue de Madame de Sévigné au Jardin du Parc, inaugurée en 1911


À droite, son portrait





Prendre la défense de la Marquise


Dans le contexte tendu de l’inauguration de la statue, cette pièce est une réponse aux détracteurs de la marquise. Il s’agit en effet de réhabiliter la mémoire de Madame de Sévigné qui écrit souvent pour distraire sa fille, Françoise de Grignan. Aussi n’aurait-elle jamais pensé être lue en dehors du cercle mondain qui entourait Françoise. Nul doute qu’écrivant pour être publiée, elle ne se serait pas permis certains écarts de langage - en particulier à l’égard des Bretons - qui, sortis de leur contexte, lui furent longtemps reprochés. Le seul tort de la marquise n’est-il pas d’être une femme franche, de son temps, de son milieu, un être avec ses propres contradictions ?





Arsène Gastinel nous invite à faire preuve d’indulgence à l’égard de la correspondance intime de la marquise ; correspondance que nous avons l’indélicatesse de lire et de juger sans jamais en avoir été les destinataires. Aujourd’hui, trois cent dix-huit ans après le dernier séjour de Madame de Sévigné aux Rochers, l’heure n’est plus à l’affrontement entre les défenseurs et les détracteurs de l’épistolière.





Il convient simplement de saluer et de faire connaître, sans juger à travers elle les préjugés de son temps et de son milieu, une Femme de Lettres qui avant d’être bourguignonne ou bretonne fut avant tout, française. Concluons donc à la légèreté et à la désinvolture qui font le charme de Madame de Sévigné, mais aussi en proposant à celui qui n’a jamais médit ou à celui qui ne s’est jamais trompé, de lui jeter la première pierre. 








Ségolène Chailley, le metteur en scène





��
Professeur de théâtre au Conservatoire de Nogent sur Marne depuis 2002, Ségolène Chailley explore surtout le répertoire contemporain et monte au Carré des Coignards une dizaines de pièces (Guitry, L.Bacri, Feydeau, Denise Bonal, Hanok Levin... ). Metteur en scène et auteur de théâtre, elle écrit Les du Paradis avec le compositeur Michaël Andrieu représenté à la Scène Watteau en 2007 et d'autres créations intégrant de la danse (Ophélie, l'espace des possibles...). Pour la ville de Vitré, elle invente et met en scène au Centre Culturel La Machine à Vitré le Temps avec une vingtaine de comédiens locaux. �
�
En parallèle, elle fait une première ébauche autour des correspondances de Madame


de Sévigné avec Aline Gross-Batiot. D'autre part, en plus de ses interventions sous forme d'ateliers d'écriture en université, elle écrit également Portraits de Travers, publié aux éditions Amalthée. 





Note de mise en scène


L’enjeu de cette pièce est clair : réhabiliter l’image de Madame de Sévigné. Pour autant, il ne s’agit pas de moderniser cette pièce mais de l’actualiser, d’établir un lien, une passerelle entre hier et aujourd’hui. Trop la moderniser tiendrait de la performance, de la prouesse gratuite, la jouer à l’ancienne la rendrait ridicule. Dans cet entre-deux, les comédiens tels des équilibristes jouent et entrent en résonance avec le fil tendu de l’alexandrin. De ce souffle tantôt lyrique, tantôt comique naissent des espaces de jeux infinis. Cette mise en scène, aux multiples facettes, est une invitation au voyage, une plongée dans l’histoire de France. Dès lors, il reviendra au spectateur en son for intérieur, non pas de dénigrer ou d’aduler cette femme mais de ressentir toute sa complexité et son humanité.





Conservation du Patrimoine


Service VAH


Stéphane Gautier


Château de Vitré


Place du Château


BP 70627


35506 Vitré Cedex


02 99 75 04 54


02 99 74 08 26
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L’affiche de la pièce

















Les comédiens





Aline Gross-Batiot – Madame de Sévigné


Après cinq ans à l’atelier-théâtre de Vitré, dirigé par Marie-Gwen, Aline Gross-Batiot crée la Compagnie Le Théâtre de l’Escarpin, en 2002. Depuis, elle y explore un répertoire contemporain, de Cocteau à Durringer, en passant par Guy Foissy. Amoureuse des Lettres et impliquée dans Les Sévignales depuis 2002, elle a proposé «  Algérie, je t’écris… », et «  De Bretagne en Provence, ou Madame de Sévigné dans tous ses états », lecture mise en espace par Ségolène Chailley, en 2007. 





Antoine Chevalier – Le fermier de la Baudière


Acteur depuis 4 ans, Antoine Chevalier appartient à la Troupe Le Truc, à Tinténiac. Aujourd’hui dans « Dom Juan », il joue Pierrot, Dom Carlos, Gusman, dans une mise en scène Western/Manouch. 





Mathieu Sauvage – Charles de Sévigné


A huit ans, Mathieu Sauvage participait déjà à l'atelier mime clown de René Palacios, au Centre Culturel de Vitré. Il a ensuite travaillé des pièces contemporaines avec une élève du Conservatoire de Rennes, avant d’approfondir son expérience relative à l’art du clown. Elève de Marie-Gwen, il fait à présent partie de la Compagnie Le Théâtre de la Poursuite. 





Mathieu Bonnet – Picard, le valet


Découvert par Ségolène Chailley, dans La machine à Vitré le temps, pièce écrite et mise en scène par elle-même, en 2006-2007, il était heureux de répondre à son appel pour remonter sur les planches. 





Jo Gardan – L’abbé de Coulanges


Six ans à l’atelier-théâtre de Vitré, puis trois ans à L’Autre Rive, il intègre la Compagnie Le Théâtre de la Poursuite en 2007. Il répond sans hésitation et dès juin 2008, à l’appel de Béatrice Léraud pour incarner le Bien-Bon. 





Julie Iger – La servante de La Baudière


Julie Iger est issue de l’atelier-théâtre de Vitré qu’elle suivit à l’adolescence. Ces dernières années, elle a renoué avec sa passion du théâtre et tout particulièrement de la comédie. Elle incarne aujourd’hui la servante de la Baudière, dans L’Epine sous la fleur. 
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